LE COIN 
DU COLLECTIONNEUR: 
4 RÉCITS RÉALISTES 


Victor Hubinon se trouvait parfois à court de scé- 
nario alors que son envie de dessiner le déman- 
geait. Aussi improvisait-il, en s'inspirant de son 
abondante documentation aéronautique, de courts 
récits historiques : «Le pilote solitaire» (1971), 
«Hodgkinson, l'infirme» (1972), «Une saucisse 
salée» (1972) et «Le 13» (1970) montrent son 
intérêt pour les avions de chasse des deux guer- 
res mondiales. 


LE PILOTE SOLITAIRE 
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<Æ COIN EST TROP MAUVAIS !.. 
ARE Se eo 
ZiNC DCoite 4 


MISÈRE !,, DANS L 
PER ME SU. 
FOURRÉ !.… 
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DEVANT CETTE SICLEE DE PLOMB OUI 
L'ENVIRONNE LE PILOTE ALLEMAND 
TOURNÉE ON INSANT LÀ TÉTE Er 


CHI LV DE, E7, REPRENANT MAIS, SOUDAIN.IL APERCONT. UN. FOKKER 
DOTE. | | 27 CEPRENANT 26 QUI L'A SUIVI &T QUI, MAINTENANT, LE 
LENT ÉNSEMBLE SURPLOMBE, PRÊT À L'ATTAQUE. 
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7 ONS DIFFE- 


DROIT SUR SON ADVERSAÏ COURTE 


APRÈS UN VIRASE SERRE, BISHOP VIENT | |. DEUX APPARE. WE RAPIDEMENT AJUSTÉ SA VISÉE, 
RE. 2i - SHOP TIRE UNE RAFALE ET... 


"4 
, À 
"4, 


FONÇANT ALORS SUR CE NOUVEL, ADVER- 
SAIRE, BiSHOP TIRE SES PRNERES 
CARTOUCGHES. 


ÆN VOILÀ UN QUA- 
TRIÈME:, IMPOSSIBLE 
DE LUI ÉCHAPPER 
AT LE M'A PRESQUE, 
PLUS DE MUNÎTIONS 

ÎL FAUT FAIRE FACE ..| 
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DER REEe 
#4 RU EPeRE RE 


Ua ATrENT ENFIN LES LIGNES 41 LEE 
DONNE LA CHASSE. 
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HODGKINSON, L'INFIRME 


iLS TE L'ONT COUPÉE! 


Ill! A 
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NON SEULEMENT ÏL PILOTE, 
MAIS IL JOUE AUSS AU 
GOLF, DANSE, NÂAGE ET 
CONDUIT SA VOITURE. 
MI DO) PROUVER 


o AU DES ?, GAS Æ£T NOMM! 
= FORMULER VÉe RES 5 NC DE 
ER EU Res MUR TT QUE JE PUIS EN FAIRE 
Q QUART LR eu EEPR ÿ AUTANT Lu 
IÉON { < 
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LES CHIRURGIENS FURENT À NOUVEAU L'OPERATION FUT EXÉCUTEE. HODSKINSON TROÏS MOIS PLUS TARD SRÂCE À UN EN! 

Ne ÉRCUPE De CRRSE LA RÉPONSE LE | MENT SUR GES PRÉHÉSES ET CAR 
. 4 a. SUI GA 

[a SLERISO EST PLUS QUE FORTA,ET À ENFIN LE CENTRE DE L'ARONSAIE. 


OÙ 3 UNE 
RAVE. DECISION À PRENDPE. > ONE VEUX PILOTER UN “Spir *1.] 
VOUS ME COMPRENEZ ?… d VAE MON ENTE af 
D fl ORSQUE [2 A 
F MESALES TE PONT 
LA RAFL. 
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LE CIEL EST DÉGAGE |. PAS 
UN ZINC ENNEMI EN VOE ,8T. 
NOUS PASSONS LA CÔTE FRAN-| 
FAÏSE!.. TOUT VA BIEN ‘… 


VOUS ESCORTEREZ UN N 
GROUPE DE BOMBAR- 
DIERS QUI DOIVENT 


DÉREDROME DE PoIx 
} 7 
ARCPRÉS D'AMIENS! 


LORSQU'IL EUT REÇU SES ALES, HODSINSON 
Y RAF DE TANGMERE. 


INF 16), CONTRÔLE RADAR! PLUS 7] TOUT À COUP LE CIEL DE F q BON SANS I. UN BOMBARDIER | 

P DUNE QUARANTAINE, DE BANe POIX EST CONSTELLE 2% ABATTUI. ÊT TOUJOURS PAS 
DIS" GRIMPENT AU SUD-OUEST D'ÉCLATEMENTS D'OBUS LE MOINDRE ENNEMI EN VUE !.. 
POUR VOUS INTERCEPTER Lu DE D.CA. 


X"BANDITS: 
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4 TIRANT BRUTALEMENT SUR LE MANCHE, it 


HODE,DÉCONTENANCE HESITE UN MOMENT | | comme UN NouIE, À si vous vous 4: 
ÎL SE RETROUVE RETROUVEZ SEUL EN| | S'ENGAGE EN VIRAGE SERRE ET EST N 
INSTANT AVEUGLÉ P4R LE "VOILE Noik'o. 


ET PLONGE À SON TOUP2. MAIS TROP TARD, 
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PRE re ep euaant le tros 
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- - F— 
QUAND 1 RECOUVRE | ; | ÎLES FOCKE-WULF LE DÉPASSENT 
24 DRESS | |£N DECLENCHANT UNE GRÊLE DE 
, ; F BALLES QUI LE FRÔLENT... 
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ISEUR ET... 
Fen ANG! DEUX 
"190"L.ET ILS ARRi- 6 
VENT SUR Moi! 
NK 
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24€, L'ESPOIR DE REJOINDRE UN AUTRE TONNERRE !. L 4 ETÉ 
EPIT "POUR LE COUVRIR,& PLONGE À LA TOUCHE !. ME REVOICI 
VERTICALE . Se !. 


PENDANT CE TEMPS, LES AUTRES PILOTES 

SONT TOUJOURS EN PLEIN TÊT. 

LEURS EXCLAMATIONS FUSENT à LA RADO. 

gen Leaver Wpannirs" au EEE 
RD AL BER- SSUS À 

DTSRDER ÈÈE SORT. 


PLUS QU'UNE SOLUTION: 
TOURNER SANS CESSE! 
e; 


COMBIEN DE À 


TEMPS VAÏS-JE 
TENIR AÏNST P % 


MB DE TEMPS À DULÉ LÀ- HAUT. DEUX “SPIT Le. 
S4 RONDE INFERNALE,HODS& REJOIENONS-LES!.- 
L'IENORE, MAIS, 
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GRAND JATONNEMENTE RES S'APERGOÏT 
CRE PASSE LA COR 


PIDL. * 


DU RENFORT!. ÎL EN 
ARRIVE. DE PARTOUT! 
SAUVES !.. 


ET ENFIN, SUR LE LES L,MON, BAPTÊME SUITE IL EST. FECTÉ AU 


CHEMIN DU RETOUR. [ VU L D é À BJGGIN HILL. 
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SAN&:!..LE CIRCUIT 
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D'OXYEONE À A ÊTRE, 
IMAGE, ET. JE 
HAUT! VE; 
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DÉMOBILISE À LA FIN DE LA GUE IL RETROUIA ENFIN LA VE CIVILE .AÏNSI QUE 
Pics SUITE REINTEGRÉ ,DAN: 2 BITUÉ À Fin ES JAMBES ACT 
JRANT LA CRISE DE COREE. 00 Où i PILOTA PEER ST PAR ER 

VAMPIRE . VAÏNGI SON INEEMT ÆoÙ Detr SANS 
DURE, mn PRE ELAN IDE be SES VICTOIRES. 


UNE SAUCISSE SALÉE 


LE 8 JUIN 1944 ,UN GROUPE DE MESSERSCHMITT. [9 
DÉÇOUE DU TERRAIN DE € LAAPRENRANTA AVEC MISSION 

FAULER. Les TROUPES ALLEMAN SH LES. 
HA DANS LE SECTEUR DE AYRPÀ TNA Æ PES 
[2 LEONE ENS GROUPE EST COMMA, 
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U RAS DES ARBRES, iL ARRIVE À 

S DE LA Cr mot) S'ENCA- 
MA, ÉCLATEMENTS 
ENTOURENT LE *[90'1. 


+ COMME UN BOLIDE, LE MESSERSCHMI 


{SLA ‘FLAK*A4 CONTINUE À TIREL, ET 
LE EXPLOSON CORSA iN LE 
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LE HURLEMENT DU MOTEUR DAÏMLER-BENZ SE JE SUIS À PEU PRES À 
AR SOUPAN ET Le TERMS DES: FES BAS Les LeNeS 
> ŒND EN PLANE, LAISSANT DERRIÈRE LU UNE SOVBTIQUES 
S TRAÎNEE NOILATRE D'HUILE BRÜLÉE. 


MAÏS JE N'Aï PAS LE 
C CHOIXZ.. LAREUONS 
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MA VITESSE EST ENCORE 


LS S'APPRO- 
CHENT/.JE VAS 
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a j RESTE MES- 
RMI Séceise 


Se 
NA SA 100 ku-RBURE. 


L'EMPENNAGE KEGE 
AUSSY EST AR- ee 
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TOMBÉ %. AMI OÙ ENNI DEA 
PARC 


“a DANS quel JrRLITOIRE S ; 


MC ETAIENT. DES SO DATE FINNOIS. US MA VITESSE EXCRSSINE Q@Ui M'A SAV: 
/AÏENT REPERÉ LE POINT DE CHUTÉ. LE ÎS iL N'EMPECHE QUE LA NOTE DE 
Mao LUUKKANEN ÉTAÎT HORS DE DANGEL. SAUCISSE ÉTAIT DROLEMENT SALEE!, 
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U 

DE L'AR. 

LE 3 JUIN 1940 AVEC UNE ESCA- 

DRÎLLE DE CHASSEURS, iL 
RTE AU-DESSUS DE RE) 


Éécoi MS, 
ÎRE FORMATION DE BOM 
DIERS. 


M, 1942.GLADYCH 4 REJOÏNT L'ANGLETERLE, 
ÎL COMBAT DANS LES RANES DE LA RAS. 
UN JOUR, AU MESS 


CE QUI M'EST ARRIVÉ CE MATIN! 
TIONS EN PLEIN COMBAT. TOUT À COUP, 


QUE QUE LA TEMPÉRATURE Di 
MON MOULIN EST AU MAXIMUM . LA FUMÉE 
ENVAHIT MON COCKPITs 1 


EN 7 A 


1 LE 13 !,CE NOMBRE 
M'A PORTÉ BONHEUR!.. 


EMENT, LE GLYCOLO PREND FEUL. 

JAPÉRGOIS ON JERE) @ DANS 

AIT PRÈT À ME TIRER COMME 
UN LAPIN {ue 


FRS 
VIDE DESTINE AU REFROIDISSEMENT DU MOTEUR. 
LLEMAND. 


AU LIEU DE ŒLA, 
(LME DÉPASSE 
DES ALES ÉTS'EN VA 


IL SE CONTENTAIT DE LES ENDOMMASER, 
PUIS S'ÉLOÏSNAÏT EN SALLANT. 
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JUIN 1942 .SLADYCH SE 
RETROUVE AUX PRISES 
AVEC LA CHASSE ALLE - 
MANDE AU-DESSUS DE 
LillE, 


PATSIBLEMENT SON TIR ET : 5 JE L'Ai El 


Tr 2 a nue 
d is += à. 4 à 
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LA PROIE EST FACILE. COMME À LA TEE F N fé p10r 4 7Rop 167 MM 
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DEMANDER DU SECOURS 


hi 
Fe SECONDE IS, GLADNCH AHAP 
ÉRRRÉTRRE ENT LOS" 


GLADYCH EST RENTRÉ À SA BASE À BORD DE 
SON APPAREL MUTILÉ . 


UE 


Ex " 
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7 Tes 
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LA RESCOUSSS,ET PARMI 


\ s * 
£ MOTEUR CHAUFFE!| [DE Fair, éLADYCH |[ 2171, Ne TReNT. |) 
PT LE BOSUE LR FaUT | |FâcLe Pour PAST OU ES E QU] 
or 42 
DUIRE LES GAZ! RER Pive ne 
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ENER.. JE SUIS PRi- 
ONNiER !.… 


$ PEU APRÈS, ALORS QUE LES TROIS AVIONS 
ARRIVENT EN VUE DU TERRAIN ALLEMAND 
ACCOM- N |DE VECHTA. 


ET BRUSQUEMENT, PLEINS &AZ, 

MTRAÎLLEUSES DÉCHATNÈES, , 
NES LA SANT SR a 

ÉBERLDSS, PRE SUR ABS S 


ÎL PARAÎT QUE LA "FLAK"® 
TIRE TOUJOURS DERRIÈRE 
LE PREMIER ATTAQUANT... 
C'EST LE MOMI 
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UN MOMENT INDÉCISE, LA DCA. 
RéASIT SOUDAIN ET, EFFECTIVE - 
MENT, APRÈS AVOIR AJUSTÉ SON 
TiR SÛR LE “THUNDERBOLT" DE 
GLADYCH, DÉCLENCHE. UN ENFER 
DE MITRAILLE DERRIÈRE LUI 


SiX ANS PLUS TARD, DEVENU CITOYEN 
AMERICAIN, GLADYCH EFFECTUE UN 
VOYAGE D AFFAIRES EN ALLEMAGNE . il 
Y FAIT LA CONNAÏSSANCE DE L'EX-MAJOR 
rs PETER &D£&R UN AS DE LA LUFT- 


122 VICTOIRES! NV N'EN PARLONS Pas! 
BIGREL..UN FAMEUX ) J'AURAÏS PU Y RES- 
TABLEAU. 4 TER,COMME BEAU- 


COUP D'AUTRES « 


s MAÏS J'AI RETENU LA LEGON QUE M'A 

DONNÉE UN JOUR UN PILOTE AMÉRI CA 

UNE SITUATION N'RST JAMAIS SANS 
E* dus 


HA TROISIÈME | 
FOiS QUE JE L'Ai 
RENCONTRE iL ME 


Fir, POUR AïNSi 
DIRE ,PRISONNIER!, 


RASSUREZ-VOUS!, 
il N'A ÉTÉ QUE 
BLESSE !. 


vous..Vous 
L'AVEZ 
CONNU 71, 
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LE MÊME SOÏR,GLADYCH ET EDER RETRO ü 
VENT D'ANCIENS PILOTES ET SE REMEMO- 
RENT LEURS SOUVENIRS DE SUERRE . 


tenez! voi, À MN LOS 
GRAND REGRET, à Ai 
CAUSÉ LA MORT DE 
ELU QUI MNT 
ÉPARGNE DEUX A 
FOIS /. 


LE “13* C'ÉTAIT Moi! ET 
VOUS ETIEZ LE PILOTE 
DONT J'Ai RETENU LA 


